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ainsi que ce qui ont participé à l’établissement 
de leurs propres services communautaires.

Ce réseau fournit une plateforme dans laquelle 
le travail des OC est soutenu et renforcé. Par 
exemple, si une OC est préoccupée par l’impact 
de la fourniture de services aux réfugiés sur sa 
mission et souhaite cesser de fournir une assistance 
matérielle directe, elle est encouragée à continuer 
de fournir cette assistance mais de manière moins 
visible, en affectant des ressources financières et 
humaines aux autres organisations qui organisent 
des services et des activités pour les réfugiés.

La communication entre toutes les personnes 
et toutes les organisations œuvrant auprès des 
réfugiés urbains est un élément crucial de la mise 
en application de normes d’assistance élevée afin 
de mieux répondre aux besoins matériels de la 
population desservie, sans que cette assistance 

se fasse aux dépens de la satisfaction des besoins 
spirituels. La résolution conjointe des problèmes est 
vitale, et les prestataires de services aux réfugiés 
doivent veiller à ce que les OC participant à la 
fourniture de l’assistance aux réfugiés urbains 
soient incluses dans les approches collaboratives.

Sabine Larribeau sabinelarribeau@gmail.com 
est une consultante indépendante sur les 
questions des réfugiés, de la migration et de la 
protection des enfants. Sharonne Broadhead 
sharonne.b@asylumaccess.org est coordinatrice 
de communications avec les communautés chez 
Asylum Access Thailand www.asylumaccess.org. 
Cet article reflète les opinions personnelles des 
auteures.

1. Cet article se base sur des opinions régulièrement exprimées au 
cours de réunions du réseau d’assistance aux demandeurs d’asile 
et aux réfugiés de Bangkok (BASRAN) et par les représentants des 
OC consultés lors de la rédaction de cet article.

Religion et politiques de réinstallation 
Shoshana Fine

Pour certains demandeurs d’asile en Turquie, la conversion peut être une stratégie opportuniste 
permettant d’améliorer les perspectives de réinstallation.

Ceux qui travaillent avec des demandeurs d’asile 
et des réfugiés en Turquie ont remarqué qu’un 
nombre croissant de demandeurs d’asile iraniens 
shiites se convertissent à la foi chrétienne pendant 
leur trajet migratoire à travers la Turquie. Dans 
la mesure où l’apostasie est passible de la peine 
capitale en Iran, les demandes d’asile et de 
réinstallation sont susceptibles de se fonder sur 
ces conversions ou de s’en trouver renforcées. 

La réinstallation est considérée comme un 
privilège plutôt que comme un droit en vertu du 
droit international, et le processus de sélection 
s’effectue dans un contexte dans lequel la demande 
est considérablement plus importante que les 
quotas stipulés par les pays de réinstallation. Ce 
processus de sélection sépare les réfugiés en sous-
catégories en fonction d’un mérite fondé en théorie 
sur la vulnérabilité, mais qui en pratique est lié 
autant à des raisons politiques qu’humanitaires. 

Il a été avancé dans le cas des Etats-Unis – de 
loin le pays de réinstallation le plus important 
pour les réfugiés se trouvant en Turquie – que 
les intérêts en matière de politique étrangère ont 
par le passé joué un rôle capital pour décider 

quels réfugiés seraient sélectionnés en vue d’une 
réinstallation. Les processus de sélection en 
vue d’une réinstallation ont pendant longtemps 
favorisé l’entrée de candidats idéologiquement 
utiles, comme par exemple des individus fuyant 
des régimes communistes pendant la guerre froide. 
Avec une réorientation qui s’est déplacée de la 
réinstallation de minorités religieuses de l’ex-union 
soviétique à des priorités similaires concernant 
l’Iran, les États-Unis accordent un traitement 
préférentiel aux minorités religieuses iraniennes 
(baha’is, juifs, chrétiens) en réduisant les normes 
probatoires auxquelles elles sont soumises. C’est 
dans ce contexte que la conversion est perçue par 
certains demandeurs d’asile iraniens shiites se 
trouvant en Turquie comme un moyen d’améliorer 
leurs chances d’atteindre l’Occident ; plusieurs 
études ont montré que la conversion des migrants 
et des demandeurs d’asile iraniens devenait une 
pratique de plus en plus répandue en Turquie1. 

L’absence de système d’assistance sociale destiné 
aux migrants et réfugiés en Turquie ouvre la 
porte à un soutien bénévole que les associations 
et les ONG chrétiennes sont principalement les 
seules à apporter. Leurs employés sont souvent 
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des missionnaires, et un nombre non négligeable 
d’entre eux parlent couramment le farsi et sont 
associés à des réseaux d’églises qui s’expriment 
en farsi partout en Turquie. Ces missionnaires 
aident les migrants qui parlent le farsi en proposant 
des services de traduction et en établissant des 
contacts à travers des invitations à participer à des 
événements sociaux ou à des services religieux 
– qui leur donnent accès à des réseaux sociaux 
qui peuvent donner un sens à leur existence 
dans une situation par ailleurs instable. 

Une part importante de la trajectoire de conversion 
consiste en l’élaboration d’un récit personnel de 
sa propre conversion. Il ne fait aucun doute que 
certains de ces récits de conversion sont « réels », 

dans le sens où la foi chrétienne se transforme 
en conviction et qu’elle est internalisée par les 
individus concernés au cours de leur passage en 
Turquie. Pour d’autres, il se peut que la conversion 
ne soit qu’une stratégie opportuniste en vue 
d’améliorer leurs chances de réinstallation. 

Shoshana Fine Shoshana.fine@sciencespo.fr 
est Doctorante au CERI Sciences Po Paris. 
www.sciencespo.fr/ceri/en 

1. Voir Koser Akçapar S (2007) Et Dieu dans tout ça ? Le rôle de 
la religion dans la dynamique interne des réseaux de migrants 
en Turquie, Revue des mondes musulmans et de la Méditerranée, 
novembre 119-120; ou Leman J (2007) L’ effet « Saint Luc » dans 
l’engagement des convertis iraniens en transit. Le cas de l’enclave 
pentecôtiste iranienne à Istanbul, Revue des mondes musulmans et de 
la Méditerranée, novembre 119-120.

Principes et prosélytisme : une pratique exemplaire en Éthiopie 
Zenebe Desta 

Les organisations confessionnelles doivent s’assurer qu’elles apportent une assistance humanitaire 
essentielle sans qu’un prosélytisme ne vienne exploiter, ouvertement ou de manière déguisée la 
vulnérabilité des bénéficiaires.         

Les agences humanitaires qui ont signé le Code 
de conduite pour le Mouvement international 
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge et pour 
les ONG lors des opérations de secours en cas de 
catastrophes, se sont engagées à ne pas utiliser 
l’aide humanitaire au service de convictions 
politiques ou religieuses, quelles qu’elles soient1.

Toutefois, dans la réalité, certaines organisations 
confessionnelles font du prosélytisme alors 
qu’elles apportent de l’assistance, sous la 
forme d’activités comme les prières, l’étude des 
écritures et la distribution ou la mise en avant 
de documents et de symboles religieux. De telles 
pratiques minent sérieusement la contribution des 
organisations confessionnelles dans le domaine 
de la protection et de l’assistance des réfugiés. Un 
rapport de 1961 du Conseil mondial des Églises 
a défini le prosélytisme comme une corruption 
du témoignage chrétien : « Le témoignage est 
corrompu lorsque des cadeaux, des pots de vin, des 
pressions indues et des pratiques d’intimidation 
sont utilisés, subtilement ou ouvertement, en 
vue de donner l’apparence d’une conversion ». 
Cette même année, plusieurs Églises orthodoxes, 
depuis longtemps opposées au prosélytisme, 
ont rejoint le Conseil mondial des Églises.                

L’Église orthodoxe Tewahedo d’Éthiopie 
organise un programme de soutien aux réfugiés 

par l’intermédiaire de sa Commission de 
développement et d’assistance inter-églises qui 
opère au sein du Département pour les affaires 
relatives aux réfugiés et déplacés de retour (DICAC-
RRAD).2 Les réfugiés que soutient la DICAC-RRAD 
viennent principalement de Somalie, d’Érythrée, 
du Soudan du Sud, du Soudan, de la République 
démocratique du Congo et du Yémen. En février 
2014, environ 2000 réfugiés installés dans des camps 
bénéficiaient de programmes d’éducation gérés 
par la Commission de développement de l’Église 
orthodoxe d’Éthiopie, et environ 2500 réfugiés 
urbains dépendaient du Département de l’Église 
orthodoxe d’Éthiopie pour leurs soins médicaux, 
leur éducation et leur revenu de subsistance.        
Conformément à la longue histoire d’opposition au 
prosélytisme de l’Église orthodoxe, le programme 
de soutien de l’Église orthodoxe d’Éthiopie rejette 
vigoureusement toute forme de prosélytisme.                

Même si le site internet de DICAC-RRAD comporte 
des références à certaines sources bibliques en 
relation à son engagement d’aider les réfugiés, « je 
n’ai jamais remarqué de proclamation, d’icone ou 
de symbole religieux publié ou affiché, à l’exception 
du sceau de l’organisation sur lequel il y a une 
croix », explique un réfugié somalien interrogé 
par l’auteur. C’est là une pratique importante en 
vue de maintenir une séparation entre le domaine 
spirituel et l’activité humanitaire. Il est toutefois 
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